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DEUX COPÉPODES HARPACTICOÏDES 
DE L’INDE 


Par Branko BOZIC 


Dans une série de prises de sable provenant de la côte occidentale de 
P Inde, j’ai trouvé deux espèces d’Harpacticoïdes psammiques, dont l’une 
était nouvelle, l’autre n’étant connue jusqu’à présent que des rivages 
tunisiens et algériens. Ces échantillons m’ont été aimablement confiés 
par le Dr. Balakrishnan Naïr, de l’Université de Kérala, auquel 
j’exprime ici mes remerciements. Monsieur le Professeur Lang m’a fait 
parvenir avec la plus grande promptitude des renseignements biblio¬ 
graphiques qui me faisaient défaut. Je l’en remercie cordialement. 


Arenosetella balakrishnani n. sp. 


Cinq des dix prises contenaient en tout 12 ÇÇ et 1 Taille d’environ 
0,5 mm, certains individus étant plus petits. Une femelle était ovigère, 
portant un sac avec 4 œufs alignés. Coloration jaunâtre. 4 $$ et le mâle 
ont été disséqués. 

Description de la femelle. —- Rostre assez important, arrondi et 
recourbé. Céphalosome de forme typique. Antennule à 6 articles, avec fila¬ 
ment sensoriel au 3 e (fig. 1, 1). Antenne à endopodite triarticulé, portant 
à l’article terminal 6 épines apicales dont chacune est pectinée d’une 
manière différente, 2 épines marginales, et 2 brosses de fortes épines sub¬ 
terminales ; exopodite biarticulé, garni de deux soies plumeuses (fig. 1, 2). 
Mandibule : palpe à article proximal garni de deux soies, l’article distal 
portant sept soies apicales et trois soies marginales ; exopodite portant 
deux soies plumeuses à insertions rapprochées (fig. 1, 4). Maxïlle : pre¬ 
mier article avec deux endites, basipodite large avec trois soies, endopo¬ 
dite avec 2 soies fortes et recourbées et 3 soies minces (fig. 1,3). Maxilli- 
pède sans particularités à relever (fig. 1, 5). P1-P4 : aspect général carac¬ 
térisé par l’importance de la garniture spinulaire et la robustesse rela¬ 
tive des épines terminales. Chétotaxie réduite : 
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et assez uniforme, surtout en ce qui concerne la rame interne (fig. 2, 
1-4). P 5 : basiendopodite portant deux soies de taille inégale, exopodite 
garni de 4 soies, la pénultième est insérée plus haut que les autres, et la 
dernière est mince. La limite entre les deux rames n’est pas nette (fig. 2, 5). 
Pseudo-opercule en pointe, bordé de spinules. Dernier article abdominal : 
excroissances dorsales représentées par 4 courtes soies. Branches fur- 
cales aussi longues que larges, mais pouvant être plus allongées. Orne¬ 
mentation générale des rebords des segments abdominaux constituée 
de spinules simples, non formées en palissade (fig. 3, 2). 




— 871 — 


Description du mâle. — P 5 : basiendopodite garni de 2, exopodite 
de 5 soies, la pénultième ayant la même insertion que chez la femelle. 
P 6 : appendice assez curieusement formé, se terminant par deux soies, 
l’une apicale, l’autre sub-apicale, le rebord interne étant orné de spinules 
(fig. 2, 6). 



Fig. 2. — Arenosctclla balakrishnani n. sp. 

1 — 4, P 1 — P 4 ; 5, P 5 de la femelle ; 6, P 5 et P 6 du mâle. 
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Fig. 3. — Arenoseteïla balakrishnani n. sp. 

1, champ génital ; 2, derniers articles abdominaux (de dos). Arenopontia acantha. 3, P 5 ; 
4, dernier article abdominal et furca (demi-profil). 


Discussion. 

La présente forme est par son aspect, ses caractères généraux, le nombre 
d’articles des appendices, typique du genre Arenoseteïla , tout en présen¬ 
tant des traits particuliers. D’une part des réductions : exopodite de A 2 
biarticulé, ce qui ne s’accorde pas avec la diagnose la plus récente de la 
famille (Lang, 1965), chetotaxie encore plus réduite que chez A. rouchi 
Lang, forme distinguée comme espèce différente de A, germanica sur¬ 
tout en fonction de cette réduction, enfin champ anal simple, sans excrois- 
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sances bien caractérisées contrairement à la plupart des espèces. Il appa¬ 
raît donc que ces réductions doivent être prises en considération dans la 
construction des clés de détermination pour ce genre, ainsi nous trou¬ 
vons également, par exemple, un exopodite À 2 Inarticulé chez la forme 
A. spec. aff. incerta , décrite par Noodt (1958). D’autre part un carac¬ 
tère primitif : P 5 atypique, ayant un exopodite avec 4 soies distales, 
l’avant-dernière présentant une tendance à une insertion subapicale, tout 
en gardant une taille normale ; la soie externe est mince, ce qui est à ma 
connaissance, un cas exceptionnel pour toute la famille. 

Je dois signaler qu’une assez importante variabilité doit se manifester 
chez cette espèce. J’ai observé des différences considérables dans la lon¬ 
gueur des branches furcales, et la présence des soies supra-anales ne 
semble pas être constante. Une variabilité à ce niveau a été notée par 
Lang (19G5) chez A. kaiseri. 

En ce qui concerne le rapport entre A. balakrishnani et A. indica 
Krishnaswamy, provenant de la même région géographique, mais de la 
côte est, les documents existant actuellement ne m’ont pas permis d’effec¬ 
tuer une comparaison utile. 

Arenopontia acantha Chappuis. 

Sur 10 prises, 9 contenaient de nombreux exemplaires de cette espèce, 
en tout 98 $$, 21 ($($ et 1 copépodite ; 4 femelles étaient ovigères, le 
nombre d’œufs allant de 1 à 4. Taille d’environ 0,40 mm. 

Ce Cylindropsyllidae est facile à reconnaître par sa P 5 et, sans dissec¬ 
tion, par l’espect caractéristique de la furca et de l’opercule anal qu’en¬ 
cadrent deux processus spiniformes (fig. 3, 3 et 4). 

Centre de Recherches Uydrobiologiques , Gif-sur-Yvette. 
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